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I.

Avant la Communion Générale.

Générale.
voici que le moment a,., roche de la coœ union

La Communion quel beau not! Qu’il est refond 
et qu’il contient de choses. Y avez-voue Jasale bien 
réfléchi?

Comunion c’est à aire d’npr£e l’étymologie 
àu mot Unio union o>.ir,i avec, c’est 1’ nion d’vue chose
avec une autre.

t l’union de Qui et l’union veo quoi.

avec
Dieu

L’union de ce qu’il y a de plus grid au ciel 
ce ou’il y a de plus grand sur la terrej l’union de 
avec l’âae humaine et par quel moyen? par ce qu’il 

a '<x plus sr^i à ’
par l’ïiûmffiô Lieu par Jés^s-Christ.

Hais l’Homne '?!•» c ohé soue le« plus hu^blee



51.”apparences.

gés les Malheureux et ineen-
iU1 ne l’ont pas compris I

ait relier £e «e la Religion? noue l’avons 
munion?unir Dieu à T»u„ u ’ GtUel eat l’effet de la Cotn- 
dont la Communion eat ^«^igion est une tige 
fice dont la Communions est un éài-
Sans la communion «• ?h lc.fa|te et le couronnement,
plète, pas de rell ^»8»Lo°v?T Btie pae de religion com- 
<lans la Religion tni,+n véritatle« Voyez en effet comme 

hfcuigion tout converge vers 1*Eucharistie.

ouelle eÆW 00!Tinie 4ans toutes les glises, 
Sa ?« » nS„o^rtle principale? - Le sanctuaire - et 
Üîn®, ^é1?An+t^ire <iuel e8t le P°iat central? - L’ 'utel -

\ “<Ie bernacle, Et dans le tabernacle? - L’adorable Eucharisti^,

Saisons maintenant le tour de cette enceinte, 
-ue rencontrons-nous sous nos pas? - Ici, le baptistère 

A quoi bon? leur nous initier à la vie chrétienne et nous 
rendre aptes à recevoir un Jour la sainte ucharistie. - 
Là le Saint tribunal pour vous purifier .... de recevoir 
dignement la Sainte Eucharistie. loi la chaire sacrée 
pour vous instruire dans la foi et vous exciter comme Je 
le fais en ce moment à vous approcher digne ont ce la 
sainte Eucharistie, là la Sainte table où elle voue est 
distribuée. là les prêtres qui la préparent et vous la 
distribuent, le Eaint Autel où elle est consacrée, le ta­
bernacle où elle est conservée! (a) C’est que l’Luoharis- 
tie c’est l’Homœe Dieu - Voilà l'Eucharistie.

Et aous quelle apparence se présente-t-elle à 
nous ?

Sous l’appææced’un peu de pain et d’un peu de 
vin- mais que trésors cachés sous ces pauvres apparen­
ces’ ’ Et que le coeur de Jésus les a bkn choisies, ,our 
noïs’signifier ce qu’elles opèrent: la communion.

Qu’est-ce en effet que ce pain et ce vin que 
J’offrais tout à l’heure devant vos yeux a 1 Offertoire.

Quelques grains de blé, broyés, triturés enseœ-

(a: phrase barrée:) • • Quelle est grande 1* Eucharistie.



su

le pain 
société 
Christ.

ble sous la ■r)eule
ensuite par ie on même corps et passés

le pain.

dane le pressoir, uni<„?»? msin» foulées ensemble 
la fermentation, voii^ie vin^8 luttes et soumises à

oe nn i m *14-
ou plutôt sous lès wi?niCe via’. sous P-role du prêtre 
pretre prononce à in memes le Jésus-Christ que le 
sont tout à coup tranS^raU°Q’ oe pâ1Q et ce vin 
de notre Seigneur JésusSrîst? °01fP8 ’*“* att 8an«

réalité’ -"voiïFfî 3y?b01e en temps qu’ineffable réarmé. - voila le pain aue V0llE allea recevoir<

s- x maintenant si je me tourne vers vous, 
mes itérés et mes amis, je vous vois tous et Je me vois 
avec voua comme des grains de blé, broyés et triturés 
ensemble tous les jours sous la meule des épreuves de 
le. vie, réunie en un même corps qui est l’Eglise, et 
passes ensemble par le feu des tribulations. Bous sommes 
tous le^froment du Christ, comme disait S. Ignace* nous 
devons être broyés et moulus sous les dents des betee^ 
(qui sont nos douleurs) pour devenir un pain digne d’être 
offert à Jésus-Christ.

Nous sommes le pain de Jésus-Christ et J-C 
est le notre.

Par la Sainte Communion et grâce au ministère 
du prêtre - deux merveilles s’opèrent à la fois : tous 
mangeons Jésus-Christ et il nous mange, nous l’unissons 
/l*identifions/ à noue, et il nous identifie, il nous 
incorpore à Lui.

Et ainsi se réalise à la Sainte table de nou­
veau nar le Kinistère du pretre, une merveille sembla- 
Se i «Le%« noue «on. vue ee rénlleer :m l'Ant.l 
par le ministère du pretre.

a in ni rôle du prêtre le pain a été changé au corps au ”« l’autel, à U oouséor.iion.

„ ministère du prêtre, à la sainte table, 
ïrituel dont nous avons parlé et qui est la 

des fidèles est transformé au corps de ésus-

îlous devenons membres e sOn corpa



II.

iSia? de n#B ??U "*
ü ‘ ieu eet le but de toute re-

et réaliser. " «c que voua alles falre> wwoij| 

Rapproches -’don^dJsî0?®?®^16 «ra«ûe*ï’ <îe cet acte 
pure, sans Bouiuurf,„, ® saiat® table qu’avec une are 
crainte, âe respect et a'w '^1 la fola pleine de elle n’est p.i8 diL« df8^01*5 U:‘° «r-« «vide, qui 8i 
indigne. Ailes feÆatî/*®!!? ?a tnoiae n’en 80it Pa® 
la chair du fiis de i?h»2' l'a^ui ^ui mangera digncrcnt

1 hOi.-e vivra éternellement.

Après.

z.^. L’autre soir quand nous méditions ensemble les 
souffrances du^Aelgneur; quand vous avez vu les Apôtres 
l’abandonner lâchement, ses ennemis s’emparer de lui et 
le charger de chaînes, et le traîner brutalement, ig.no- 
minieusement par les rues de la cité au milieu d’une 
populace insolente et railleuse, plusieurs d’entre voue 
étalent tentés j’en suis sur de s’écrier avec Clovis : 
Ah! que n’étais-je là avec mes francs!. .Oui, j’en euis 
assuré; Je vous connais assez aujourd’hui pour en avoir 
la certitude, si ces scènes avaient eu lieu dans cette 
cité.... ah! plus d’une voix parmi vous se serait élevée, 
et se serait d durée hautement disciple du Christ persé­
cuté, plus d’un bras ee serait levé pour le défendre, 
plus d’un coeur se serait volontiers laissé peroer pour 
lui prouver eon amour.

-J

riez vous 
Balthasar 
tre oorpa

Et cependant que de fols vous aussi ne l’avez- 
vous pas traîné ignominieusement par la cité clore que 

vos ooeuro P=r }?,£«• 4 S™*
encore rraîoheMni voue aille. P« 
a-ns dr-s- lieux que je ne puis décrire, et que vous cour- —e des 1 î0ttte3 vos passions, et comme l’impie

servir à des orgies ce vase encré de vo-
S Xu'-anst avait habité!...

a «nus retomber dans ees infamies?Allez-vous revomw^ devoir il vous f«»i 
Mais pour demeurer feragigMier . une confession 
deux choses que je » ; -
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—à toutes les grt» es 
•pour vous réconforter de loin/et/en U8 Ifintr-I- .. î . ... L*.' - (
C*UAe ou prêtre, et our oelà l’assis-

4.<r( !TlGfî$ïft fl £î Cl Vtrt'mr.iHB 1 A

et une ooamttniOtt 01u_ 
fetes de l’année frétlu«nte« 
loin, et pour voh. ur.t0UB ^conforte r de loin/et/en 
ministère et la JL!itttînlr l’une à l’autre fête le 
tance régulière à î»1 4u pîefcre’ et cur ««là l’assis- 
les as à d’aut»,-, 4es homr-.ee le dimB ioho. n’ai­
de l’ïuchari<iti«»e8* ®slls-là est pour vous; et 1 défaut ne vit ms «eîî! VT aureE la P"ole de eu car l'home» 
ne vit pas missent de pain nftlB 4e tou e parole...

a- «??nfesGiOna plu3 fréquentes Exactitude à la 
Te?ïe».ae heures . Telles sont mes dernières recori: an- 
dations en vous quittant. He les oubliex pas. four moi, 
,)e ne vous oublierai pas non plus, J’emporte dans mon 
coeur le souvenir de nos messes, de notre retraite, de 
votre communion générale, j’erporte dans mon. coeur tous 
les homme a de lûmes et ils y resteront.


